
COFFRET
“Les 
proprios, 
on les 
pendra!”
(Gaston Coûté, 
1911)
Un événement! Les intrépides 
Éditions libertaires sortent un 
épastrouiliant coffret Gaston 
Coûté, le plus incendiaire des 
chansonniers rebelles français 
du début du xxe siècle.

Dans cette m erve illeuse intégrale, 
on trouve les œ uvres com plètes 
du « gars qu ’a mal tourné » 
com m e il se défin issa it lu i-m êm e, 
une bio carabinée « b e llem en t 

légendée », une icono du tonnerre, un 
g lossaire des term es du patois beauceron- 
so lognot chéris par le troubadour, des 
rapports de police sur lui, des cascades de 
notes et d ’annexes d iverses (signées 
notam m ent par Jehan Rictus et Pierre Mac 
Orlan), ainsi qu ’un CD-florilège Coûté 
em brasant de la com pagnie Les Crieurs.

Qu'il sévisse à la Gu illon-A lévêque sur 
les tréteaux de caveaux m ontm artro is 

\  ou dans les co lonnes de canards 
I  insurgés com m e La Guerre sociale ou 
1 La Barricade, Coûté sera vite 
jj considéré à la Belle Époque com m e 
j  l’ennem i public n° 1 des « grouss’es 
|  légum ’s ». « Bourgeois ! Nous 
j som m es des taureaux /Q u i 
f dém oliront nos barrières. /  Et ce 

jour-là  dans vos derrières /  Nos cornes 
ferons des accrocs. »

Dans ses charges poético-enragées, le 
gredin n ’épargnera pas plus les 
« salop ins » de juges, « les rougnottants 
ratichons », les « sinistres policiers », les 
gardes-chasse et toute la « gent 
ga lonnée ». Et il prônera à sons de trom pe 
le sabotage ferrovia ire (Cheminots, quel joli 
sabotage), exaltera les Joyeusetés de la 
grève perlée, incitera aux sérénades 
gâche-dodo sous la fenêtre des « vieux 
rapaces qui dorm ent près d ’un coffre-fort » 
(Sérénade à M. Vautour) et saura parler aux 
honnêtes travailleurs résignés ne bandant 
pas pour les g ilets jaunes.

« Ceux qui trava illent en c’m om ent /
Y a d ’quoi leur crier vra im ent /  Trou la la... /  
Les andouilles, les v ’Ià ! »

NOËL GODIN


